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L’étrange léthargie 
estivale des moustiques
SCIENCE Au Mali, entre autres, le moustique Anophe-
les coluzzii est un important vecteur du paludisme. 
Chose étonnante, ces insectes surgissent en masse 
très rapidement après la fin de la saison sèche: c’est 
plutôt contre-intuitif, étant donné que leurs larves 
ont besoin d’eau pour se développer. Une équipe 
de Maliens et d’Américains vient d’éclaircir ce mys-
tère: les femelles d’Anopheles coluzzii ont la capa-
cité d’entrer en léthargie pour traverser l’aridité 
estivale. Aux premières pluies, les «estivantes» se 
réveillent, prêtes à piquer.� lll   PAGE 11

Elon Musk a même 
un avis sur la guerre
RÉSEAUX L’entrepreneur a proposé  
sur Twitter un plan de paix:  
les Russes applaudissent, les Ukrainiens 
sont furieux

	Ǳ Le fait qu’un homme d’affaires  
se mêle de géopolitique paraît pour  
le moins incongru aux experts

Préserver la planète, 
avec un rendement
FINANCE Lancée à Genève dans le fil de la conférence 
Building Bridges, l’ONG NatureFinance entend mettre 
en réseau l’écosystème de la place financière du bout 
du Léman avec les organisations internationales et 
des instituts de recherche, dans le but de créer des 
investissements à impact positif pour la planète. 
Mark Halle, l’un de ses promoteurs, explique: «Notre 
idée n’est pas de solliciter les grandes banques, mais 
de viser les jeunes entrepreneurs, qui sont décidés 
à élaborer de telles solutions, et qui font les choses 
autrement»� lll   PAGE 13

SAMI ZAÏBI
t @ZaibiSami

Si les enjeux n’étaient pas aussi 
colossaux, on en rirait peut-être. 
Imaginez un projet devisé à plus 
de 1 milliard de francs, absolu-
ment essentiel à la mobilité de toute 
une région, dont on apprend, huit 
ans après sa présentation, que la 
solidité de sa structure n’est, tout 
compte fait, pas vraiment prou-
vée. Voilà le destin de la gare de 
Lausanne, ce cœur du rail romand, 
dernier nœud ferroviaire du pays à 
être agrandi, et dont la rénovation 
sera encore retardée d’une année à 
la suite des doutes de l’Office fédé-
ral des transports (OFT).

Comment a-t-on pu en arriver 
là? Les facteurs sont nombreux: 
complexité du projet, conflits de 
personnes, mosaïque d’acteurs, 
manque de vision politique. Il est 
encore trop tôt pour dresser un 
constat précis. Il faudra néanmoins 
comprendre comment notre pays, 
si admiré pour ses projets ferro-
viaires pharaoniques, accumule 
une décennie de retard pour la 
rénovation d’une gare de taille 
moyenne.

En attendant cette analyse, qui 
pourrait prendre la forme d’une 
enquête administrative, il s’agit 
pour tous les acteurs impliqués de 
tirer à la même corde, et efficace-

ment. L’enjeu 
est désormais 
national. Il l’est 
sur le plan tech-
nique, tant ce 
projet est un 
maillon cen-
tral de la mobi-
lité ferroviaire 

romande. Mais il l’est également sur 
un plan symbolique, avec la néces-
sité de désamorcer au plus vite le 
sentiment d’injustice qui monte 
chez des Romands qui observent les 
projets titanesques sortir de terre à 
la chaîne de l’autre côté de la Sarine.

Le risque, à moyen terme, est que 
la Suisse romande se mue en une 
Sibérie ferroviaire. A ce chantier 
qui nous accompagnera pendant 
donc au moins dix ans s’ajoutera, 
dès 2024, celui de la gare souter-
raine de Cornavin. Sans parler 
de la fragilité de la ligne entre les 
deux métropoles romandes, mise 
en lumière il y a bientôt une année 
par le non moins rocambolesque 
trou de Tolochenaz. A court terme, 
prendre le train sur l’Arc léma-
nique ne sera donc pas une partie 
de plaisir.

Pourtant, la région est en plein 
essor, et il est absolument néces-
saire que les nouveaux voyageurs 
s’orientent vers le train. Seul 
celui-ci permet de décongestion-
ner les villes, dont les habitants 
veulent davantage de qualité de vie 
et de mobilité douce. Surtout, le 
rail est absolument central dans la 
lutte contre le réchauffement clima-
tique. Accélérer son développement 
en Suisse romande, tel que le mar-
tèlent les politiciens de tout bord, 
ne pourra se faire qu’une fois que le 
«verrou» de la gare de Lausanne aura 
sauté. Il s’agit maintenant de trou-
ver la clé. Au plus vite. lll   PAGE  3
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La gare de Lausanne, 
un enjeu national

Le risque, à 
moyen terme, 

est que la Suisse 
romande se mue 

en une Sibérie 
ferroviaire

«Les femmes ne sont plus des 
personnages secondaires»
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#METOO Le célèbre hashtag fête 
ses 5 ans. L’occasion pour Rose 
Lamy, vigie du sexisme ordinaire 
dans les médias, de revenir sur 
cette prise de parole historique 
avec un livre publié cette semaine

	Ǳ Des décennies de lutte féministe 
ont préparé le terrain, pour faire 
évoluer les consciences. Parmi les 
pionnières à Genève, la militante 
Rina Nissim appelle à puiser dans 
ces luttes résistantes du passé

	Ǳ Pour elle, qui a 70 ans et s’est 
battue notamment pour le droit  
à l’avortement, comprendre  
l’histoire pas terminée de ces 
batailles, c’est se donner le cou-
rage de continuer le combat
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Schulthess, très riche poète du presque rien

ART BRUT En 1951, Armand Schulthess décide soudainement de quitter son emploi de commis dans l’administration bernoise pour s’installer, en pleine autarcie, à 
Auressio (TI), où il forge un étrange jardin poétique avec des matériaux de récupération. A La Chaux-de-Fonds, une exposition lui rend hommage. (HANS-ULRICH SCHLUMPF)
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